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“Chaque homme doit inventer son che-
min”, avait dit Jean‐Paul Sartre. Gagnépar cette sagesse, après un petit recul,certainement pour mieux sauter,l'Union pour la démocratie et l'intégra‐tion sociale (UDIS), sous la houlette deson président fondateur, Hervé PatrickOpiangah entreprend, depuis quelquestemps, une tournée politique qui l'a déjàconduite dans plusieurs quartiers de Li‐breville et d'Owendo.Il y a quelques jours, sa caravane poli‐tique était du côté de l’École normale su‐périeure, à Cocotiers nord et à Razel.But: délivrer un message d'amitié etd'unité aux populations avec, en prime,une invite faite aux jeunes de s'investirplus que jamais dans des petits métiers,a"in de pouvoir se prendre en charge.Estimant que l'état providence, vecteurd'une paresse morale notable chez cer‐tains compatriotes, est désormais loinde ses “années lumières”.Cet appel est salutaire. Si tant est qu'ils'inscrit, sauf à s'y méprendre, dans ladroite ligne de la politique impulsée parle numéro un gabonais en faveur des

jeunes. Et dont l'un des axes de son pro‐gramme de société : “l'Avenir encon"iance” traduit nettement l'engage‐ment pris par Ali Bongo Ondimba, decontribuer et de soutenir, de la meil‐leure façon qui soit, la promotion de lajeunesse gabonaise.A ce qui se voit, le président de l'UDISest tout aussi convaincu qu'aujourd'huiet demain, la nécessité  s'impose pournotre jeunesse de s'inscrire dans laperspective de développement qui exigeque celle‐ci soit “compétente, compéti-
tive et capable d'impulser le progrès, la
créativité et l'innovation”. Mais pour bon nombre d'observateurs,la prise en compte des jeunes par lesplus hautes autorités, est un choix lu‐cide. Mieux, que sur ce segment, le chefde l'Etat, Ali Bongo Ondimba n'a eu decesse d'ouvrir à l'endroit de cette jeu‐nesse des canaux divers et variés pourl'aider à se frayer une place dans lastrate sociétale.Une préoccupation et prise en main debon aloi. Entendu, comme on le sait, quel'Afrique est de plus en plus exposée à

toutes formes de manipulations. Et lajeunesse, davantage lorsqu'elle est dés‐œuvrée et fait face à la précarité, consti‐tue à bien des égards un terreau d'oùl'on vient puiser souvent des éléments,pour accomplir certaines basses be‐sognes. C'est justement conscient de ces enjeuxque le chef de l'Exécutif avait initié, enlevée de rideau de la troisième éditiondu New York Forum Africa (NYFA), lepremier Sommet des citoyens, lequelavait eu le mérite de rassembler descentaines de jeunes venus de divers ho‐rizons.Par ce rassemblement, le chef de l'Etatréaf"irma la détermination qui l'animede “délivrer les jeunes Gabonais de leurs
craintes, et de passer du dialogue à l'ac-
tion pour mieux se préparer à affronter
les dé!is des temps présents et à venir”.Dès lors, le message du président del'Union pour la démocratie et l'intégra‐tion sociale (UDIS) vaut tout son pesantd'or. Maintenant que la politique de lamain tendue est presque révolue. Pourtant, par‐delà les jeunes à qui

l'exhortation est faite, cet appel pour‐rait, tout au plus, concerner aussi cha‐cun de nous. Si tant est qu'au vu desdif"icultés existentielles actuellementvécues, résultant de la crise économiqueinternationale qui sévit, il nous reviennedésormais de savoir allier l'esprit etl'enthousiasme publics avec les initia‐tives privées ; en mettant, bien entendu,un point d'honneur sur la créativitéet/ou l'imagination fertile, aux "ins depouvoir s'auto‐gérer et devenir des ac‐teurs au développement tous azimutsdu pays.Parallèlement, par cette initiative visantà élargir sa “clientèle politique”, le prési‐dent de l'UDIS entend désormais creu‐ser le sillon de son parti. Certainementdans la perspective des joutes électo‐rales qui pointent à l'horizon. Dès lors,Hervé Patrick Opiangah a raison de fairesienne cette maxime populaire : “Qui
veut voyager loin ménage sa monture”. Jean Brun aura prévenu : “La vie est un
combat où l'issue de la lutte dépend du
soin que l'on apporte à se préparer à
vaincre”.

L'invite de l'UDIS
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

LES militants du Parti dé‐mocratique gabonais(PDG) des départementsde la Basse‐Banio et deMougoutsi en rêvaient se‐crètement. Le secrétairegénéral de leur formationpolitique, Faustin Bou‐koubi, a pleinementexaucé leurs vœux, jeudidernier, à la salle polyva‐lente de Mayumba, et,vendredi, sur l’esplanadede celle de Tchibanga. Cespremiers mots ont été dedemander respectivementle membre du Comité per‐manent du bureau poli‐tique, Angélique Ngoma,de se réconcilier avec  son‘’frère’’ membre du bu‐reau politique, EtienneDieudonné Ngoubou, et destigmatiser les comporte‐ments de certains de ses‘’camarades’’ adeptes de
"la division, l’indiscipline,
la médisance, privilégiant
leurs intérêts au détriment

de ceux de la population du
chef-lieu de la province de
la Nyanga". Ce qui, toutnaturellement, a provo‐qué, dans l’un et l’autrecas, des salves intermina‐bles d’applaudissementset des clameurs de joie.Preuve, s’il en était encorebesoin, que les militantsde Mayumba et ceux deTchibanga n’en pouvaientplus de ces guerres etcoups bas des chefs quin’avaient que trop duré àleurs yeux, au point d’af‐faiblir leur parti. A telleenseigne que sur les bordsde la Banio, deux cha‐pelles avaient vu le jour.Idem sur la Nyanga, où lesmilitants étaient catalo‐gués en fonction de leurproximité avec un hié‐rarque de leur parti. Tantet si bien qu’ils ne pou‐vaient prendre part à unemanifestation organiséepar un prétendu rival deleur leader.En réalité, derrière ces af‐frontements, se jouent ledestin et l’avenir politique

de deux générations depédégistes avec, en "ili‐grane, l’investiture auxprochaines élections légis‐latives. D’un côté, les an‐ciens,  déboussolés par lesméthodes et l’arrogancedes jeunes, impatients devoir leurs aînés leur trans‐mettre le témoin. Quoiqu’il en soit, à Mayumba,Faustin Boukoubi aexhorté ses deux ‘’cama‐rades’’ à taire leurs diver‐gences, et à oeuvrer à

l’avenir et au développe‐ment de leur cité. Avantde les inviter à accolade.Par la suite, AngéliqueNgoma et Etienne Dieu‐donné Ngoubou, tout ensaluant ‘’cet acte fort de ré-
conciliation’’ se sont enga‐gés à œuvrer pourmaintenir cette ‘’ nouvelledynamique’’ insuf"lée parFaustin Boukoubi, quis’est montré con"iant dansleur capacité à transcen‐der certains clivages.

A Tchibanga, les militantsont été sommés d'arrêterde semer la zizanie entreresponsables, en colpor‐tant des fausses nouvelles.C’est tout le sens de l’in‐tervention du secrétairenational, Jérôme KwenziMickala, qui a invité lesuns et les autres à arrêterde cultiver les dissen‐sions. ‘’Nous devons être
disciplinés et unis. Aucun
d’entre nous ne peut at-
teindre le succès en agis-
sant seul’’, a‐t‐il clamé.N’empêche qu’il n’y a paspéril en la demeure. En‐tendu que, selon les secré‐taires départementaux dela Basse‐Banio, BernardPanzou Pongo, et de Mou‐goutsi, Michel Marie Mi‐hindou Mombo, le PDG seporte bien dans leurs cir‐conscriptions politiquesrespectives. A en juger no‐tamment, ont‐ils laissé en‐tendre, par ses résultatsaux dernières élections lo‐cales et sénatoriales ausortir desquelles, le partiau pouvoir avait ‘’tout

ra!lé sur son passage, en
s’adjugeant les sièges de
sénateur et les présidences
des conseils municipaux et
départementaux’’. Dansl’optique de perpétuercette dynamique, FaustinBoukoubi a exhorté sestroupes à aller se faire ins‐crire sur les listes électo‐rales, a"in d’assurer lavictoire de leur championà la prochaine électionprésidentielle. A traversleurs diverses motions desoutien, les jeunes,femmes, notables, mili‐tants de la Basse‐Banio etde Mougoutsi ont appelé àune candidature d’AliBongo Ondimba, tout enpromettant de voter mas‐sivement pour lui. His‐toire de lui permettre,avancent‐ils, de continuerl’œuvre de développe‐ment qu’il a amorcée de‐puis son accession à lamagistrature suprême.Samedi dernier, FaustinBoukoubi, s’est rendu àMoulengui‐Binza et, di‐manche, à Moabi.

Mettre fin aux querelles intestines 
Tournée nationale du secrétariat exécutif du PDG/Mayumba & Tchibanga

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Tchibanga/Gabon

Le secrétaire général du PDG, Faustin Boukoubi (c), scellant la réconciliation entre
Angélique Ngoma et Etienne Dieudonné Ngoubou à Mayumba...
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...avant sa prise de parole à l'esplanade de la salle 
polyvalente de Tchibanga...
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... devant une assistance intéressée.
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